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  Introduction




  J’ai réfléchi longuement avant de me lancer dans l’écriture de ce texte.




  Je ne me suis pas intéressé avec précision aux symptômes ou aux soins d’une maladie en particulier par respect envers cette profession.




  Il est très difficile de parler d’un métier qui n’est pas le sien.




  De plus il y a tant de maladies incurables qu’il m’était difficile d’en citer une, la liste étant hélas ! importante.




  Comment mettre des mots sur une réflexion aussi difficile sur le plan émotionnel et sur la maladie ellemême ?




  J’ai simplement voulu écrire une histoire d’amour dans laquelle le destin d’un couple est contrarié par la maladie.




  Naturellement cette histoire est pure fiction.




  Il est selon moi important de ne pas laisser souffrir les personnes que nous aimons pendant les derniers jours de leur vie, et puis je pense que si nous regardons bien la situation, essayons de nous demander ce que nous ferions, si nous devions assister à la souffrance de l’amour de notre vie au stade terminal de sa maladie.




  Penserions-nous à l’euthanasie ?… même si nous croyons en Dieu ?




  I




  Cette histoire commence dans un petit village de la région du Nord-Pas-de-Calais, situé non loin de Lille et à quelques kilomètres de la mer. Gosnay est un petit village de l’Artois marqué par l’extraction du charbon aux XIXe et XXe siècles.




  On y trouve une superbe architecture ancienne et deux chartreuses : celle du Val Saint Esprit et celle du Mont Sainte Marie qui fut aussi transformée en logements miniers.




  Chaque année en septembre est célébrée la fête de la chartreuse.




  Marc, jeune étudiant, titulaire d’une licence en Biologie-Chimie, avait décidé de se promener à vélo à travers cette merveilleuse campagne.




  Il se remettait doucement du drame qui avait bouleversé sa vie : le décès de ses parents et de sa sœur dans un accident de voiture.




  Les jours où le ciel est dégagé, le paysage s’étend à perte de vue. C’est une région magnifique ; on peut y découvrir les terrils des anciennes mines de Bruay, des plans d’eau, chartreuses. Arbres et champs offrent un harmonieux assemblage de formes, de couleurs, d’éléments qui composent de véritables tableaux, idéal pour les promenades en vélo ce que Marc aimait plus que tout..




  Dans chaque village l’accueil est chaleureux, les habitants ont le cœur sur la main, ils sont d’une grande convivialité partagent volontiers une bière à la terrasse d’un café, la fameuse ambiance « bièrefrites ».




  Ils ont aussi l’esprit festif. Des fêtes animées ponctuent l’année et invitent chacun à participer.




  La « chaleur des gens du Nord » n’est pas une réputation usurpée : c’est réellement un endroit où l’on est accueilli à bras ouverts, terre d’accueil et d’humanité et comme disent certains : « ce n’est pas la France mais le pays du Nord ».




  À certains endroits, il reste encore des terrils, vestiges d’un passé révolu et figures marquantes de la région. Bruay avait les siens. Marques imposantes et durables dans le paysage, les terrils sont un enjeu de taille dans l’environnement pour ceux qui les ont vu naître, et l’idée de les supprimer n’est même pas imaginable.




  Les habitants sont très attachés à cet élément de leur paysage qui témoigne de toute l’histoire minière de la région. Certains d’entre eux sont recouverts de végétation que vent et animaux ont apportée au fil du temps et des saisons.




  Quelques arbres ont poussé ici ou là, cerisiers et pommiers, fruits des déchets que les mineurs jetaient autrefois au sol pendant leurs brefs moments de pause.




  Marc était natif de cette région et y était très attaché. Il ne cessait d’en redécouvrir les paysages et les détails qui, sans cette passion, seraient passés totalement inaperçus.




  Il résidait dans une petite ville, Bruay-la-Buissière, à cinq kilomètres et demi de Gosnay et à peine cinquante de Lille et ne manquait pas, chaque fois qu’il en avait le loisir, d’enfourcher son vélo et de parcourir les environs.




  Le paysage qui l’entourait était boisé par endroits laissant place à d’autres à de vastes prairies parsemées de terrils et traversées de cours d’eau. Marc ne s’en lassait pas, le trouvant magnifique en toutes saisons, plus particulièrement lorsqu’il était recouvert d’un manteau de neige, ou au printemps au moment où les arbres sont en fleurs et les bourgeons de toutes sortes pointent le bout de leurs nez.




  La lumière, si changeante suivant les saisons et les conditions météo, faisait varier les tons et les couleurs des éléments du décor, donnant à l’ensemble une atmosphère différente chaque jour.




  Aux beaux jours, la température pouvait s’affoler très rapidement, le soleil s’installait faisant découvrir un horizon d’une beauté saisissante. Contrairement aux nombreux a priori, cette région n’a rien à envier à celles du sud, il peut faire très chaud et c’était le cas ce jour-là.




  Marc avait prévu de s’arrêter pour lire, tranquillement allongé dans l’herbe au soleil.




  Il adorait les livres, s’intéressait à tous les domaines : les arts, le cinéma, le sport ; il ne pensait qu’à s’instruire, s’informer et la lecture était une autre de ses activités préférées.




  Cet après midi là, il avait emmené ses livres de cours afin de réviser ; il était fasciné par les mathématiques et les sciences, il avait soif d’apprendre et la ferme volonté de réussir ses études.




  Avant la disparition tragique de sa famille, Marc avait eu la chance d’être entouré de parents unis et aimants.




  À présent c’était davantage pour lui un défi : il devait prouver aux autres que, bien que venant d’un milieu très modeste, il lui était possible de gravir l’échelle sociale. Il le devait surtout à ses parents qui s’étaient tellement sacrifiés pour lui.




  Sur la route, il ne croisa pratiquement personne et cela lui convint et correspondait parfaitement à ses aspirations d’évasion solitaire.




  Mais par malchance il s’aperçut que son pneu était crevé. Il fouilla dans la sacoche de son vélo mais ne trouva rien pour réparer le pneu.




  Il regarda autour de lui et remarqua un peu plus loin un petit garage.




  Il palpa le contenu de ses poches et se rendit compte également qu’il n’avait pas le moindre centime pour payer la réparation.




  Tout près de lui se trouvait une superbe maison ; il décida d’aller sonner à la porte en espérant trouver de l’aide.




  Il hésita cependant : c’était une très grande maison entourée d’un immense jardin et d’allées soigneusement entretenus. Elle avait été rénovée et l’architecte en avait fait un très beau mélange d’ancien et de contemporain.




  Le parc était splendide, il y avait des arbres centenaires et de nombreux fruitiers.




  Beaucoup de propriétaires des mines d’autrefois possédaient ce type de maison, ou plus exactement de propriété, mélange de pierre et de brique.




  Même si les propriétaires n’étaient pas présents, peut-être trouverait-il un jardinier qui pourrait le dépanner ?




  Il actionna la sonnette et perdit rapidement son sang froid lorsqu’une superbe jeune fille vint lui ouvrir. Elle avait des cheveux longs blonds bouclés et des yeux d’un bleu très clair. Grande et élancée elle était très coquette, vêtue d’une robe légère qui laissait entrevoir son corps magnifique.




  Troublé et gêné, Marc n’osa dire les raisons de sa présence et demanda simplement sa route, prétextant qu’il s’était égaré.




  Il était très décontenancé par la jeunesse et la beauté de cette jeune fille qui lui donnait l’air si fragile. Il était sous le charme, paralysé et eut beaucoup de peine à trouver ses mots.




  Son cœur battait à présent la chamade, il sentit une grande chaleur l’envahir, sans doute pour d’autres raisons que la simple chaleur de l’été.




  Il s’épongea rapidement le front, plus un son ne pouvait sortir de sa bouche.




  La jeune fille le voyant confus et sans voix, lui proposa un grand verre d’eau.




  Lorsqu’elle revint, il but rapidement et demanda ce qu’il lui devait, mais elle n’accepta rien en retour. Les parents de la jeune fille lui avaient donné une éducation dans laquelle l’assistance aux autres ne pouvait qu’être gratuite, et puis ce n’était qu’un verre d’eau !




  Ne voulant pas en rester là, il lui proposa de l’inviter un jour prochain à boire un verre au petit bistrot du village.




  Il lui semblait la connaître depuis toujours.




  L’avait-il vue dans ses rêves ? Elle était tellement différente des jeunes filles de son âge.




  Pour elle cette rencontre avait également quelque chose de merveilleux, d’inexplicable.




  Elle avait bien remarqué l’embarras de Marc ; habituée à un certain luxe grâce à des parents disposant d’une situation aisée, elle avait noté les probables difficultés matérielles du jeune homme, les titres des livres accrochés à son vélo lui firent comprendre qu’il était étudiant, tout comme elle.




  Elle prit les devants et décida que c’était elle qui l’inviterait.




  Marc lui demanda son prénom ; elle s’appelait Manon.




  Quelque chose s’était passé, il la regarda dans les yeux et se sentit transpercé de part en part ce qui lui donna, un bref instant, l’absurde envie de se cacher derrière un arbre tant il était troublé.




  Manon tomba elle-aussi sous le charme de Marc, dès le premier regard.




  Il savait que s’il devait tomber amoureux un jour, le premier regard serait très important, et que dès lors, il ne pourrait plus en aimer une autre.




  Ce jour là était arrivé.




  Des rencontres, il en avait eues, mais cette fois, il était comme paralysé devant Manon, subjugué par sa beauté. Un coup de foudre si violent qu’il allait projeter ce couple sur une autre planète où émotions, sensations et désirs seraient à leur paroxysme. Ce jour fut le point de départ d’une histoire émouvante qui allait immanquablement marquer leurs vies.
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